
Un document inédit des archives communales 
de Cucuron: Le tarif de Leydes 
de la baronie d'Ansouis de 1405 

C'est au cours de recherches effectuées en juin 1972 dans ks archives 
des communes du canton de Cadenet pour la Commission régionale de 
Provence-Côte d'Azur de ['In ven taire des monuments et des rich esses 
artistiqll es de la France que j'ai décollvert ce texte, dont l'exlslenee n'almit 
jamais été signalée. J'en avoù; alors fait llne transcriplion , qu e. je comptais, 
sachant l'intérêt qu' il porlait aux documents de cc genre, remd/re li 

I!.'dollurd Baratier. L'hommage que je lui destinais est, hélas, posthume. 

Le fonds des archives communales de Cucuron (canton tl e CadenC't, 
Vaucluse) . l'lin des plu s riches de ce d épartem ent p OUl' les séries (! '<lnel <> 11 

I"i'gime. recèle lin certa in nombre de documents originaux e l inédit s, dont 
l'intérêl dépasse largement le cadre limit é de l'histoire locale. C'esl le cas, 

noLamment. d'un pe til registre de papier , relié de pa r chemin , conscl'yé dans 
la st'I' ie des procès de la comm une sous la cote FF 3U et cont cnant l'cn re­
gistrement, t'ait par le baron d'Ansouis Elzéar III de Sabran , de toutes 
les mutations de propri étés sou mi ses, dan s le ressort de sa juridiction, 
3 11 paiem enl des droils de lods e l lrezain enlre 1398 et 1442 ' . SlIr le 
premi er fe uille L de ce carlulai re a été ajouté en 1405 le tarif des Icydes 
ou taxes ex igées sur les marchandises mi ses en vente da ns la même baronnie 
d'Ansouis. 

--1. -Le second feuille t commence par cc litre 
millesimo lrecentesimu l1onag·esimo oelavo fuil 
laudimia et treze/ta rerllm yel1ditarwn in caslris 
{icwll YiYl/Il1 Elziarùun de Sabrano dominul1l dicte 
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On peut se demander à la suite de quels avatars cette pièce d'adminis­
tration seigneuriale est parvenue entre les mains des consuls de Cucuron, 
qui l'ont, semble--t-il, ulilisée deux siècles plus tard au cours d'un procès 
opposant la ville à son seigneur au sujet. préciséluent. des droits seigneu­
riaux (à moins que son insertion dans les liasses de procédure ne soit le 
fruit d'une erreur ?). Sans doute fut-elle remise à la communauté de ce 
lieu à la suite de la vente que le baron Elzéal' III de Sabran, seigneur de 
Cucuron, lui fit en 1444 de ses droits seigneuriaux 2 ; cette date correspond 
d'ailleurs, à peu de choses près, au terme final du registre et peut eD 
donner l'explication. 

Apparemment, le registre présente tous les caractères d'un document 
authentique. Il est divisé en qualre parties, séparées par un nomhre 
variable de feuillets blancs el consacrées chacune à l'une des quatre seigne. 
~ies composant la baronnie. Dans chaque partie, l'ordre chronologique des 
paragraphes, rigoureux au départ, connaît vers la fin des inversions 
symptomatiques d'une tenue moins régulière. L'écriture surchargée de 
ratures et d'additions correspond bien à la période considérée, avec de 
légères variations au fil du temps. Enfin l'addition, sur le premier feuillet, 
du tarif de leydes de 1405 tend à prouver qu'il s'agil bien d'une pièce 
originale, avec ses remaniements et ses surcharges, el non d'une copie faite 
après coup. Du point de vue matériel, cc document est bien conservé. Seul 
le premier feuillel a un peu souffert d'usure sur sa tranche latérale, sans 
cependant que le texte ait été gravement altéré : on n'observe, en fait. 
qu'une très petite lacune dont le contenu a pu facilement être restitué. 
L'écriture n'appelle pas de remarque, les abréviations restent banales. 
L'ensemble du texte esl rédigé en latin avec des emprunts au provençal 
(surlout des noms de lieu et quelques mots et expressions). 

L'auteur avoué du cartulaire (on ne trouve aucune mention de notaire 
ou de scribe) est le baron Elzéar III de Sabran, fils aîné et héritier de 
Jean de Sabran, lui-même neveu de saint Elzéar. L'année 1398, terme 

--2. -L'acte de cette vente est conservé aux archives communales de Cucuron sous 
la cote AA 6. Le baron en avait excepté la directe universelle et la juridiction qu'il 
vendit au même moment à Cola de Castillon. 
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initial du registre. pourrait correspondre à la date de sa majorité (25 ans ) 

cl de sa prise en main de l'héritage paternel. Il était en effel encore 

enfant à la mort de son père, en 1383, et soumis, comme ses frères ct 

sœu rs, à la tutell e de sa mère Isoarde de Roquefeuil J. 

Les possessions dont il hérite alors constituent un ensemble assez 
considérable. comprenant, outre la baronnie d'Ansouis, la moit ié de ta 

seigneurie de Vaugines, la sixième partie de celle de Cadenet, diverses 

redcvauces à Bonnieux, une bastide près ùe La Hoche-d'Espeil (commun" 

de Buoux), la seigneurie ùe Robion et une partie de celle des Taillades 4. 

Sa femm e, BauceUe de B1acas, lui apporte en outre la seigneurie de Bauùi­
nard (ca nton d'A ups, Var). Celte dernière exceptée, Ioules ces possessions 
sc trouvent groupées dans un faible rayon autour du noyau formé par la 
haronnic d'Ansoui s. Celle-ci comprend qu atre seigneuries contiguës: 

--- Ansouis, son aggloméra lion et son lerroir auquel est annexé celui du 
yi liage déserté tl e Sannes (l'emplacement de ce vi llage est encore 
visible sur le territoire de la c.ommunc, qui rut rétablie au XVII' siècle, 
au lieu dit Le Caslelas, pet ite hau teur voisine de la chapell e Saint-
Pierre) ; 
Cucuron, ~on agglomération, son terroir et les deux domain es, con ~l i­

tu és en arrière-fiefs, ùe Cou louras el de Vinail'ol (a ujourù'hui sur le 
territoire com munal de Vaugines) ; 
Cabri ères-d'A igu es et Roubian, agglomérations et terroirs unis l'u n il 

l'autre. Roubia n, dont le nom perpétue le souvenir d'un établissement 
ga llo-romain, esl la plus ancienne des deux agglom érations ; eellc dr 
Cabrièl'cs, probablement fondée dans le courant du XIVe siècle, paraîl 
a\'oir éclipsé la première dès le début du xv" : le regist re eJ'Elz('ar III 

de Sabran es t le dernier document à ciler comme encore v ivant le 
"iJlage de Hnubian (ce nom désigne enCOl'e aujourd'hui une ('oJJin(' 

pl'oche du village ùo Cahl'ièl'es) ; 

3. Archive$ communale$ de Cucuron, AA 3. Inventaire de la succession dc Jean 
de Sabran. baron d'Ansouis (1383). 

4. I bid. 
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La Motte-d'Aigues, son agglomération et son terroir auquel est ann~xé 
celui du village déserté de Cas/mm Guisonis (l'emplacemen t précis de 
Ce village, dont l'existence n'est connue que par l'Inventaire de 1383 
cité plus haut, n'a pu être retrouvé). 

La baronnie, dont la constitution remonte au début du XIl ~ sièele (les 
seigneuries d'Ansouis, Cucuron, Roubian et La Motte avaient en effet (oté 

léguées par Guillaume IV de Forcalquier à son petit-fils Guillaume de 
Sabran, dit Maltorlel, tige de la branche des Sabran d'Ansouis), s'étend 
au cœur du pays d'Aigues, entre la crête du Luberon au nord et la petite 
chaine de collines bordant le val de Durance ail sud, sur des te l'roirs val'il's 
et assez fertiles, formés en nlajorité de petits bassins et de coteaux en 
pente douce. Elle est traversée, d'ouest en est, par lInc voie de communica­
tion assez importante reliant Cavaillon et Salon (par les bacs de Mérindol 
et de Cadenet) à Manosque et recoupant les deux grands chemins mena nt 
d'Aix à Apt (par Lourmarin) et d'Aix à Forcalquier (par Pertuis) . Des 
chemins transversaux la mettent en outre en rapport direct avec Apt et 
avec Pertuis. Sa 'situation, au début du XV~ siècle, est loin d'être florissant e. 
Deux de ses villages, Sannes et Castrurn Guisonis, ont déjà é té abandonnés, 
tin troisième, Roubian, achève de se dépeupler; deux autres. Cabl'ières et 
La Motte-d'Aigues, disparaîtront avant le dernier quart du siècle 5. A 
Cucuron, la plus forte des agglomérations restantes, où Guillaume de Sabran 
recevait en 1323 212 hommages 6, SOIl petit-fils Elzéar III n 'en recueille que 
183 en 1409 7 et l'affouagement général de 1471 n'y recensera plus que 
,56 Inaisons habitées 8. Pour Ansouis, les chiffres manquent ; en 1471, on y 
trouvera 41 maisons habitées : ce chiffre doit être au moins doublé pour 

5. E. BARATIER, La Démographie provençale du XIJ1~ au XV le siècle .... Paris , Scvpen, 
1961. g: 11~c~~~~i~~~~1I~i~nl~y~jeJed~~c~~~~ , ~1a~~~ation en 1495, la Motte en 1505. 

7. Archîves communales de Cucuron, AA 16. 
8. E. BARATIER, La démographie provençale ... , up. cit., p. 139 
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le début du siècle 9. Ces donn écs numériques, Jes seuJes qu e fourni sse Ja 
documentation, traduisen t au niveau local les répercussion s du profond 
malaise économique qui a ffecte alors toute la Provence. 

Dans un tel contexte, Je soin apporté par le baron d'Ansouis - ct don l 
la confection du registre conslHllc un intéressant témoignage - à J'ud mi­
nistra tion de ses biens apparaît comme une tenta tive de remi se en ordre 
et dc redressement d'un e situation financière difficile (qui abou lirn, cnlre 
autres, en 1444 à la vente, imposée à Elzéar III de Sabran par ses crranciers, 
de Ja seigneurie de Cucuron). La tarification des leydes ex igées sur Irs 
marchés de la baronnie, en particu li er, m ontre Uil souci accru de codifiC'1' 
cL d'organiser, pOUf en tirer un JneillclIf parti , la perception des r eÙ e VHI1CeS 

seigneuriales. En rédigeant ce tarif, le baron d'Ansouis se réfère non pas 
à la coutume locale, mais aux archi ves roya les d'Aix, Oll il affirm r, dans 
la formulc finale, avoir pris et copié le con tenu de son texle. Est-ce à dire 
qu'il reprend puremen t el simplement un tarif en usage dans des loca lit t;s 
(le Provence directemen t soumi ses à l'administration comla le '! Faut-il 
admettre alors que Ce type d'imposition n'élait auparava nt pas pra tiqu é 
dans la ba ronnie d'Ansouis ou que la percep lion n'en avait j a ma is l,té 
codifiée? C'est peu vraisemblable. On serait plutôt ten té de ,"oir ici IIn 
simple remaniement du système tarifaire dont le baron, désireux de mellre 
cn application sur ses terres un barème plus perfect ion né e t, sans dout e, 
plus avantageux, serait allé chercher le modèle auprès de l'admini slration 
la plus compétente ct la p lus moderne de son temps en Pr()n~n ce. la 
Chambre des Comptes. Le fait, en tout cas, ne la isse pas de sUl'pl'endre 
q uand on sait combien les seigneurs possessionnés dans l'ancien r.ol11h~ 

de Forcalquier. ct tout spécialement les Sabran, sont jusqu'alors demeurés 
indépendants à l'égard de leur suzerain qui n'a j amais ré ussi à leur impoS(')' 
que l'hommage et le serment de fidélité, à l'exclusion de toute redevance 
pécuniaire 10. 

--9.-1bid, Le taux moyen de dépopulation dans le pays d'Aigues entrc 1315 c t 1471 
sc situe autour de 70 % (16 agglomérations sur 26 sont désertées au cours de cette 
période), 

JO. Cette situa tion particulièrc est mise en évidence à diverses reprises par les 

dé~~~:~r~o~~~:s_~~~Rh~nee.dBs 88~~~e~5d~~} ~~ 1~3~1~~ d;~JO~ ' f~o1~~~~nt en 1290 (A rch 
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Le modèle de cel emprunt reste, au demeurant, à decouvrir. Les 
Larifs de leydes sont malheureusement des documents trop rares pour 'lue 
des comparaisons significatives puissent être tentées ici. Les quelques 
lextes de ce genre inclus dans l'inventaire des droits comtaux en Provence 
sous le règne de Charles Jel" d'Anjou 11 permettent tout au moins d'entrevoir 
une certaine évolution de J'institulion en l'espace d'un siècle ct demi. On 
constate en effet que les tarifs, en 1252, d'une part restent extrêmement 
sommaires - presque partout les leydes s'appliquent uniquement au 
bétail et, de façon globale, au chargemenL des bêtes de somme, ail fardeau 
des colporteurs et à l'étal des marchands 12 - et, d'autre part, varient 
assez considérablement d'Ull lieu à l'autre tant dans leur composition que 
dans leur taux. Le plus ùétaillé, celui ùe Brignoles 13, louche un évenlail 
de produits beaucoup plus lilnité que celui d'Ansouis et, en outre, n'entre 
en vigueur que pendant une partie de la semaine. Le tarif de la baronnie 
d'Ansouis présente ùe sensibles perfectionncluents dans Ic système d'impo­
sition, ùont le principe denlcure cependant inchangé : les denrées taxées 
paraissent y correspondre, ce qui n'était certainement pas le cas à Brignoles 
en 1252, à la quasi-totalité des marchandises susceptibles d'être offertes 
sur le Iuarché (le dernier paragraphe règle même le sort ùe ce1les qui 
n'auraient pas été citées) ; plus nombrcuses également sont les distincti ons 
établies entre les diverses qualités el quantités cI'tm même produiL. Quant 
aux taux Cllx-Iuênles, il serail vain de vouloir les comparer, les ulOilnaics 
dans lesquelles ils sont calculés n'élant sans doute pas exactement les 
mêmes. comme ne sont pas non plus rigoureusement équivalentes les 
mesures qui leur servent de base. 

Le contenu intrinsèque ùu tarif énumère, sans ordre apparcnt, diverses 
Jnarchandises qui peuvent sc regrouper en quatre grandes catégories. 

11. E. BARATJER, Enquêtes sur les droits et revenus de Charles [or d'Aniou en 
Provence ( 1252 el 1278), Paris, 1969, p. 39 et 87. 

t2. Ibid., n" 156,356, 443,472. 
13. Ibid., n" 368. 
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Les produits alimentaires vi ennent en tête, el tOllt spécialement les 

grains, hasc de l'alimentation médiévale. Le texte ne détaille malheureuse­

ment pas les diverses productions de l'agriculture locale qui sont ainsi 

cOll1mereialisées, sc contentant de distinguer les frnits et légumes secs qui 
se mesurcnt « à l'émine », des fruits et légumes frais 'lui ne se mcsurent 
pas el se vendent probablement à la pièce ou par quantités arbitrairement 
fixées. Le vin el l'huile sont hi en sûr présents, ainsi que certains produits 

de l'I-levage, salaisons, graisse, snif, fromage. La pêche, enfin, tant en 

Dnrance <In c dans les étangs 14, amène sur le marché du poisson. 

L'élevage loca l para it très aelif e l présente à la venle Ull choix assez 

compl et de bétail de somme, de trait ou de boucherie, chevaux, juments. 
bœ :lfs, vaches, mulets, mules, ânes, â nesses. porcs, truies, moulons, chèvres, 
agneaux et chevreaux. On trouve aussi des volailles, poules. poule ts el oies, 
ainsi qu e des ru ch es d'abeilles. Un article est consacré aux lapins, objets 

d ' ulle form e parLiculière et très courante d'éle\'age. et un a ulre aux furets. 
petil s carnassiers qu'on dressait pour les attraper. 

Le tarif signa le tin certain nombre de matières premi ères issues dr 
l'agri cullure (chanvre), de l'élevage (laine, cuir, peaux de bèles, cire) ou 

de l'exploi lalion forestière (bois de chauffage). Une mention spéciale inlé­
l'esse le fer, dont l'ori gine, à l'in\'erse des produits cités précédemm ent , est 
vraisemblablement extérieure à la ha ronnie ; le m éla l arrive sur le march é 
SOLIS un e form e assez élaborée el se \'end soit en gros, au quintal, soit a u 
détail, en barres. 

L cs. prod uits manufaclurés, enfin. sont assez pen nombreux. Lcut' 
origine n'es l pas donnée, mais il est possible qu e certains d 'entre e ux 
soi ent d e fabrication locale ou, tout au moins, très yoisin e : sabots, semelles 
de cuir 15, tonnea ux et c lives d e bois ai n si que les douvains servant à leur 

14. Outre l'étang de la Bonde, qui existe encore à la limite des communes de 
C~briè r.cs ct de la Motte~d'Aigues, il y avait jadis un plan d'eau. maintenant rédui t aux 
(hmenslons d'un grand bassin, à Cucuron. 

15. Pertuis . ville distante de quelques kilomètres seulement d'Ansoui s, possédait à 
la fin du XIV" siècle un arl isana l ac tif. en particulier dans le travail du cuir (Arch 
comm . de Pertu is, CC 68). 
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fabrication ou leur répara tion. D'autres, en revanche, viennent cerlainement 
de plus loin, tels les lames d'acier, les é toffes (toil es cl draps de lin ou 
de laine, grossiers ou luxueux, colorés ou non ) et les articles ùe merceri e. 

Un dernier paragraphe slipule qu e les marchandises non comprises 
dans cette énunlération qui viendraient à être mises cn vente dans la 
baronnie seraient taxées par le leydier (= percepteur des leydes) selon le 
larif appliqué dans les localilés voisines ap rès consullation des prud'hommes 
du lieu et des plus âgés des marcha nd s. 

Tel se présente ce texte, dont l'analyse rapidement esquissée ici ne 
saurait prétendre ép uiser la mali ère. Sans doute posc-t-i l autant de problè­
mes qu'il apporte d'informations: quelle éta it la fréquence de ces marché, ? 
où et contment se tenaient-ils? quelle était leur audience? d'où venaient 
les marchandises et ou allaient-elles tln e fois vendues? Surtout, il manqu e 
les données chiffrées qui permellraienl d'apprécier Icur rôle au niveau 
local et leur importance dans l'ensemble du commerce provençal. Malgré 
ees lacunes, c'est un témoignage intéressant et une image vivante, quoiqu e 
flou e, que nOLIs livre le tarif de leydes de 1405 de l'activité économique 
d'une région encore mal connue de la Provence, la basse vallée de la 
Durance. 

Elisabeth SAUZE. 

Est autem modus et forma quo et qua debentur el dari debenl leyde 
in castro de Anssoyzio et ejus baronie etc. 

Et primo de quallibet saumata bladi, quanturncumque portet animal : unum 
denarium ; a IIIP' eminas supra et infra : obolum, sive portet illud animal vel non. 

Illud idem intelligitur de liguminibus et fructibus ct rebus omnibus que ad 
eminam menssurantur. 

Item de quallibet saumata vini, quantacurnque portet animal : unum den. 
Item de quallbet saumata piscium vel fructuum que non mensurantur : 

unum denarium; si vero homo veI mulier portet dictas fructus sine animali : 
1 abalum. 

Item de qualibet saumata oley : mediam libram oley; et si non vendatur 
tata i:l ra[nda] et det secundum quod vendiderit, ad arbitrium leyderii. 

8. 



234 E. SAUZE 

Item de quolibet quintali lane aut canabi : catUQr denarios, si vendant ur 
cn gros; et si ad menutum venderetur, de qualibet pessa vel aus : unam pictam. 

Item de quollibet quintali anhinorum : IIIIor denarios, si vendatur en gros; 
et si ad menutum, de quallibet pessa : j obolum. 

Item de quollibet quintali carn ium salssarum vel sagiminis vel cepi vel cazeo­
rum : VI denarios, si vendantur cn gros; et si ad menutum, ad arbitrium leyderii; 
sy \l'cra venderentur cazey ad dozenas, de quallibcl dozena : 1 denarium; ct infra, 
usque ad sex : unum obolum ; et infra, ad arbitrium leyderii. 

Item cerea, de quallibet libra : jarn pictam. 
Item de pellibus agnorum vel edorum aul si rogrillorum , si vendantur ad 

ecntos : J I110, den a rios per cento; et si ad dozenas, de quallibet XII' : 1 dena­
rium; et infra, usque ad sex : 1 oboJum. 

Item de quallibet XII' pellium mutoninarum vel caprarum pilozarum : duos 
denarios; et infra, usque ad sex : unurn denarium; et infe rius : 1 obolurn, ad 
arbitrium leyderii. 

Item de quollibet corio bovis vel vaque: IIIIor denarios; corio roncini veJ 
cque vel alterius bestie grosse : duos denarios; ct de quollibct coreo asini vel 
azine : 1 denariurn. 

Item de quollibet alveo sive bru5co : 1 obolum. 
Item de quolibet corio servuno adobato : unum denarium. 
Ite m de quallibet pene cordoani adobati : unam pictarn. 
Item de solis, de quollibet esquinali : 1 denarium; sed si ad menutum ven· 

dantur sole, quantumcurnquc vendantur ad menssuram : 1 denarium de quallibet 
tabula; et de sabatis ilIud idem. Si tamen plurimos jugerentur in eadem tabula, 
quiUibet solvat simil i ter unum denarium, nbi essent socii et quod costaret de 
soeietate. 

Item d 'avcri el bestiis, de quollibct equo qui vende retur precio viginti libra­
rum vel ~upra : duos solidos; et de quollibet roncino vel equa : IIIIor denarios ; 
et de quolibet bove vel vaca : IIIIor denarios. 

Hem de quolibet mulo vel mula, asino vel azina : duos denarios. 
Item de porco vel porca : 1 denarium. 
Item de quallibet bestia averis lanuti vel caprini : 1 obolum, except is agnis 

et edÎs qui, si vcndantur curn matribus, nichil dent, si vero vendantur ad partern, 
solvant piclam pro quolibet 

Item de qualibet XIIa cirogrillorum : unum denarium; et infra, usque ad 
sex : 1 obolum; e l inferius sil ad arbitr ium leyderii 

Item de tclis et pannis, de quolibe t cenlO lei arum linearum, s i vcnd<lIlt'ur en 
gros: Illlur denarios; ct si ad menutum, de qualibet tabula: 1 denarium; vel 
si in brachio portando vendantur, solvat ad arbitrium leyderii; et de nliis grossis 
p<1nni s, sô licct de bruno vcl aloo "cl pingueto, de qualibet pessia, si vendenrcnlur 
en gros : unum denarium; et s i ad rnenutum vendercntur, de qualibet tabula : 
unum denarium, quantumcurnque vendatur; de pannis subti libus ct colorati s 
semper dupl icetur et, s i vendant ur en gros, idem. 

Item quilibet me rcerius, quantumcumque vendat ve l non postquam cxten­
detur rnerces SlWS : unum denarium, ducat animal vel non; et hoc idem de colle­
rii s, quidquid portent. 
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Item de quolibet quintali terri , si vendatur en gros ; II denarios; et si ad 
menutum, de quaJibet camba que vendatur integra : pictam ; et si aliter, quant­
urncurnque vendat ad tabulam : l denarium ; et de qualibet bala d'acier : ] 
denarium. 

Item de qualibet tina vel vaze que venderetur integro vel dogamen : unum 
denarium. 

Item de volecribus, de qualibet XUn gallinarum vel ausserum vel pullorum : 
[ denarium; et infra, usque ad sex : obolum, si ventadur en gros; et inferius : 
nichiJ. 

Item de quolibet furono : l denarium. 
Item pro qualibet quadriga honera ta sive cargada de lignio que extrahatur 

de territoriis : VIlllo denarios; et edam de fenc. 
Si vero alia venalia venderentur indicto laco vel locis et territoriis, (per) 

illa deberent leyderio concilia mercator1..lm antiquorum et proborum dictonlm 
castrorum, secundum mores locorum circumstancÎum. 

Et hoc fuit extractum et copiatum de archivo regio Aquenssi. 
Elziarius de Sabrano scripssit hec anno Mo HIlee VIO. 


